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Au cœur d’Orléans

■ ÉTAT CIVIL

NAISSANCES ■
Suzanne Leroux ; Aya Mniouli ; Lucas Legueulle ; Kaye
tano Jadot Fernandez Cortijo. ■

DÉCÈS ■
Jeannine Pousset, institutrice retraitée, domiciliée à Or
léans ; Pierre Chatelain, retraité, Orléans ; Marcel Che
vallier, ouvrier retraité, Orléans ; Jean Daubray, vendeur
retraité, Orléans ; Bernard Yon, retraité, Orléans ;
Claude Beaulieu, employé électricité de France retraité,
SaintHilaireSaintMesmin ; Monique Bayard, institu
trice retraitée, Orléans ; Annie Bournazel, professeur re
traitée, Orléans ; Alain Fleury, technicien électroméca
nicien retraité, Ingré ; Ginette Godeau, employée de
bureau retraitée, Orléans ; Colette Desouches, sans pro
fession, SaintJeandeBraye ; Paulette Masson, dame de
service retraitée, SaintDenisenVal ; Denise Démarest,
retraitée, La ChapelleSaintMesmin ; Claude Voillot,
ophtalmologue retraitée, Orléans ; Yvette Sevin, bouchè
re retraitée, Orléans ; Renato Faion, enseignant retraité,
SaintDenisenVal ; Antonio Oliveira Bernardo, maçon
retraité, Orléans. ■

RECONVERSION■ Ce scientifique orléanais de 32 ans va confectionner du pain au levain naturel, sur commande

Gabriel, le thésard devenu boulanger

Marie Guibal
marie.guibal@centrefrance.com

L e chercheur a fini par
trouver. Il a trouvé sa
voie : celle de la bou

langerie. Gabriel Huot,
32 ans, est un Orléanais
d’adoption.

Bien loin de sa brillante
formation scientifique de
départ – un postdoctorat
en sciences de la Terre à
l’Institut de physique du
globe, à Paris –, il a opté
pour « autre chose de plus
concret » : « Il y a beau
coup de soucis dans la re
cherche, que ce soit en
matière de financement,
de poste fixe. Je ne voulais
pas choisir entre ma fa
mille et ma carrière », ex
plique ce jeune papa de
deux enfants, scolarisés à
Upaya, une école alterna
tive, à Dry. Il a un objectif
en tête pour sa reconver
sion : être utile et lutter
contre le changement cli
matique.

C’est assez naturelle
ment qu’il se tourne vers

le pain : « J’expérimente le
pain au levain et la lacto
fermentation depuis quel
ques années. J’apportais

souvent du pain chez mes
amis, qui le trouvaient
bon. Ils m’ont incité à en
faire mon métier. C’est

vrai que ça me plaît et que
ça me nourrit intérieure
ment. »

Il y a dixhuit mois, il

part donc en stage en Bre
tagne, chez un paysan
boulanger. « Ce qui m’a
beaucoup marqué, c’est la
cohérence de tout le pro
cessus : la culture et la
promotion de blés bio, de
semences paysannes plus
adaptées aux change
ments climatiques et avec
des qualités nutritives ex
cellentes, la conception de
la farine et du pain, le res
pect de la nature et le côté
plus social de cette filière.
J’ai trouvé ça génial et j’ai
eu envie de me lancer ! »

Un pain plus digeste
Le scientifique passe son

CAP boulangerie en candi
dat libre et consolide ses
apprentissages chez Épis
Pop, à Ingré, qui l’embau
che en CDD. Il est heureux
diplômé depuis octobre :
« J’étais tout aussi fier de
mon CAP que de ma thè
se, assuretil. Ce n’était
vraiment pas facile. Il y
avait un gros examen pra
tique pour lequel il faut
un vrai savoirfaire. »

Ma i s Ga b r i e l Hu o t a
choisi de tracer sa route,
assez éloignée de la bou
lange conventionnelle.
Son créneau : le pain bio
au levain naturel, d’où le
nom d’« Au Levain du
jour ». « J’ai fait mon pro

pre levain, je le nourris.
C’est de la farine qui fer
mente avec de l’eau et qui
prédigère le pain, dégra
de le gluten et le rend
donc plus digeste. »

Hors de question aussi
de sacr ifier toutes ses
nuits. Il fera trois fournées
par semaine et compte
sortir environ cinquante
kilos par jour, en fonction
des commandes. Il livrera
quelques points relais
dans l’Orléanais dès fé
vrier, ainsi que des Amap.
C e l l e d e C l é r y s e r a
d’ai l leurs sa première
cliente, le 15 janvier. Pains
de campagne, intégral, au
sarrasin, au petit épeautre
et même kouglof (en clin
d’œil à ses origines alsa
ciennes) seront proposés,
à partir de 6 euros le kilo.

Pour l’heure, il finit de
bâtir son chaletlaboratoi
re en bois positionné à
Dry. Son four à bois vient
d’être peint : il l’a cons
truit de ses mains lors
d’un stage, en fin d’année.
Alors si vous salivez déjà
et voulez le soutenir, une
cagnotte est ouverte jus
qu’au 11 janvier. ■

èè Ça me plaît. Infos, lien vers la
cagnotte et formulaire client à
retrouver sur sa page Facebook
@aulevaindujour.

Le jeune père de famille,
soucieux d’écologie, a
amorcé son virage profes-
sionnel il y a un an et demi.
Il s’est formé, a fabriqué son
four et son laboratoire. Pre-
mière fournée le 15 janvier.

AUTO-CONSTRUCTION. Gabriel Huot a fabriqué son four et son laboratoire. PHOTO ÉRIC MALOT

LA SOURCE■ Les nouveaux locaux sont opérationnels depuis décembre

Ruban coupé pour la Maison de la justice
Les équipes de la Maison de
justice et du droit (MJD) ont
répondu à 28.700 person-
nes, en 2020. En 2021, c’est
dans de nouveaux locaux
adaptés et suffisamment
grands que le public sera
accueilli !

Cette nouvelle configura
tion, effective depuis dé
cembre, a été inaugurée,
hier aprèsmidi, en pré
sence notamment de Ju
lien SimonDelcros, prési
dent du tribunal judiciaire
d’Orléans.

Vingt ans
Le magistrat a insisté sur

le rôle de cette institu
tion : « C’est aussi le ving
tième anniversaire de la
Maison, sachant qu’elle a
d’abord été installée dans
un local de l’ancien centre
commercial 2002, place
ErnestRenan, où elle a
passé sa petite enfance.
Puis, à l’espace Olympe
deGouges pour son ado
lescence, avec 85 mètres
carrés d’espace de travail.
Et maintenant, au 1, rue
RenéGuyCadou, elle a
atteint l’âge adulte avec
260 mètres carrés adaptés
à ses activités actuelles ».

Cependant, Julien Si
monDelcros est resté
prudent quant au déve
loppement de ces activi

tés, en souhaitant « nous
recentrer sur le Loiret au
regard de nos possibili
tés ». En effet, Monique
Menissier, greffière et res
ponsable de la MJD, a rap
pelé que de nombreuses
demandes viennent « des
départements limitrophes,
mais aussi de toute la
France ».

Sébastien Guiot, direc
teur du greffe du tribunal
judiciaire d’Orléans, a évo
qué la qualité de service :
« Un justiciable doit pou
voir disposer du rensei
gnement correspondant à
son besoin, en l’orientant
éventuellement vers un
service concerné. Nous

devons continuer à tra
vailler plus spécifique
ment sur le Loiret, car nos
bailleurs financiers pour
raient s’interroger au vu
des conventions. »

« Il faut combattre
la culture du litige »
Des intervenants parte

naires instruisent les diffé
rentes demandes, et no
t a m m e n t l ’ a i d e a u x
victimes ; le conciliateur
de justice ; l’agence natio
nale pour l’information au
logement ; l’écrivain pu
blic ; l’association Lien So
cial et Médiation ; Fa
milles de France pour les
droits, la consommation

et les surendettements ; le
centre d’information sur
les droits des femmes et
d e s f a m i l l e s … S a n s
oublier la consultation
gratuite des avocats et le
greffier de justice, mais
aussi grâce aux quatorze
points de visioconférence
répartis sur le départe
ment, en contact avec la
MJD : « Le but est d’éviter
de s’adresser systémati
quement au juge en ma
tière pénale ou civile. Il
faut combattre la culture
du litige grâce aux conci
liateurs de justice et aux
médiateurs, pour chercher
l’apaisement », a insisté
Julien SimonDelcros. ■

DÉMÉNAGEMENT. Les élus et le président du tribunal d’Orléans ont coupé le ruban pour
l’inauguration des nouveaux locaux de la MJD.


